
ME LANGES RL ELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

venle bienifilit de l'instruction ; ce bienfait est tellement reconnu, qu'il et
réclam sur toits les points du royaume. 1.S villes ont fait dles demandes
auxquelles on ne petut satisfaire; S59 Frères pourraient être à l'instant utili
éés. C'est pour répondre à de tels besoins que les secours sont indispen-
sables, cnr le novicint n'a été et n'est juîîsqu'à présent Sotîniru que par le:
setles ressourî:es dle la charité privée. Les vocations ne manquent pas

lina1uc jour les Frères sont dans la dure nécessité de refuîsûr les sujets ui
se présentent ; niais ce qui manque, encore une fois, ce sont les secour

p ôcuni a ires.
-Une rdorinaneo insérée au"-Bullelin des Lois, autorise la publicntion

des bulles d'idistit ttion r earornique de Mgr.Jolly at siége métropolitan (le Sens ;
de Mgr. dd Ioisselet anu siégo épiscopal de Séez; de Mgr. Debela-z àéeelui
de-Troyes; et de Mgr. Donîey à l'évêché de Mmontauban.

-Les progrès du cntholicisme tînrîs' les rîinq parties du monile sont- com-
tee' les trophées de i\1iltiade, qui ne laissaient pas ilormir Thémistocle. Le
proî&.tantisrmie, en Allemagne, en a p.clîî le' someil;et donne, cri ce mo-
ruent, une double preuve de son réveil.

Deux phénomènes, qut'aveé dépit les lrotestaniti observent dans la vitali-
té pro -re à la foi cath0'hque, les désle-nt; parce qu'ils ent serntent la prépon-
dérance sur toutcc 'qu'ils iébiteni sur les erreurs et sur les superstitions
qu'ilsirnputent à l'Eglise catl<'lique': ce sont les magnifiques institutions nées
-àn Frnnée-, liour la propagation de la fi; et cellé îles soeurs' de la charité.
C'est donc à ces deux principalès iritittîions du catholicisme qn'ils préten-
dent d'attacher pour les imiter, comnie Fait l'ange des ténèbres quand il ten-
te d'emprunter les splendeurs des anges de lumière.

Au jour anniversaire de la mort du cé!-bre roi de Suède, Gustave-Adol-
phe, que la politique et lés sibsiJes dêla France avaient appelé en A.llema-
Zne pour la d6fense di troteitantisme atix 2bnis, qu'elle-minme combat-
tait chez elle, et qui, depîis, l' dotéeltl'une révolution qui la tourmente en-
tore, une association s'est formée, à Francfort, pour le'soutien des soi-di-
sanlit églises protestantes, pariatit où elles peévent manquer de mo-yens pé-
cuniaires pour pourvoir-à leur prétendu culte'et sonudoyer des ministres. Il
n'est point ici, conie~on le voit, question d'envoyer au loin de ces héroï-
quer inissionnaires, égalet.prodigues de leurs sùeirs et de leur sang, et
que la Coi catholique seule est capable de proluire. Le prote-tantisme n'a
garde d'éleversi hait et de porter 4 'loin ses ambitieuses prétentions. Le
seul bfit que se propose la sociél: gitstave-a-dolphienne, c'est le recueillir
quelqueq sommes d'arger, pour empê her quelque- agrégations protestar-
tes de mourir de leur bele mort, c'est-à-dire d'inanition doctrinale, faute de
trouver quelques préteitldis pasieurs qui, assez grassemcrit soldés pour en-
tretenir femiiies et enfint,veullent bien rompre à des ouailles indifférentes et
inattentives le pain de leurpropre parole ; car, suivant leur principe vital, ils
ni'oserai-ntlire que c'est la parole dé DieLn qu'ils annoncent.

Celte association cependarit a paru simportarte aux princes protestants
d PIA!letn:îgne, que successivement ils y adhèrent, et que, indépetidamment
dles exhortations qu'irs ~dressenï à liiurs peuples pour les porter s'y ag.
ger, ils (sou'si-ivent p tr des contributions antuelles. Mais cotIme cet-
te institution a paru aux catholiques les contrées rhénanes, où elle a pris
naissance, unè manifestation hostile, dans son principe, à leur E:,lise, ils
sont enr travail d'une association pareille, avec la différence toitefoi~s qu'ille
prendra pour patron quelque saint personnage, célèbre par sa charité, et
lion un prince étrang-,r à P'Allemangn, et qui-n'y a paru, à la itte d!e sa fa-
natiquîe armée, que pour la couvrir de sang et dc ruineuz.

La cour de Prutsse-, toute piétistc, comme on sait, vient d'ouvrir à la eha-
rité protestante une nutre earrière. Ap,ès avoir étudié et admiré dans les
bàpirauY de Colo'gne, les chati-ables prodiges qu'y opèrent les Filles de
Saint-Vincent de-Pul, après avoir irme laissé entrevoir le désir de les
7oir établies à B3er'in, le RNi, m-difinnt sa pensée primitive,' a imaginé de
greffer surî le tronc vermouli I, protestantisme prtsmien ce pur rejeton le
l'arbre catholique. A cet efl-t il vient de rétablir dans ses-Etn's lordre dt
Cygne, fontdé, il y a quatre siècles, par uit margrave île Brandehourg, et
qui était trop connu en Alemrnene potir avoir çiu y tomber ei oub!i. Ce
n'est plinît, dit l'édit royal publié le 31 decemhre dernier, cotmmtie ordre de
chevalerie qu'il doit être considéré. mais comme une agrégatiou de person-
ne; de tout saxe et le toute religion, à laquelle sera dévolu le thonopo;e des
dons et des intentions charitables, de manière à pouvoir les co-ordonner et
es relier en un seul ftisceau, pour en disposer' suivant son ben plaisir.

Tîutefoisna rretmire opératinn h laquelle il liui rýst prescrit lde donner Fss
soins, Pétablissement d'une maison-mére, pour l'inatriction (de îîetsonnes
il see pi voeuraient se vouer ,u serMIce des a!ndes. Bien que les en-
tholiques puissent, enme tous autres, être ndmisa danls l'ordre du Cygne- et
concourir à ses ouvres, la mtaison des Smcurs doit être cvungüigue (les on-
tholiques, commtre chacun sait, t'onît rien dle commun avec PEvargile), c'est
à (lire que toutes devrout appartenir à l'Elise nationale fondée par le feu
roi. .

Cette institution a causé à Berlin plus de surprise que tl'admiration. Il n'est
personne qui ne sache que cette résidence royale est le Gomorrhe dle Alle-
magne ; et faire germer dans le fumoier mornlide la cnpitale diu Brandebourg le
lys de la virgini chrétienne oit seulemer.t de la chasteté viluale y paraît
un probleme (le diifficile solution. Commentd'ailleurs. rganîi-er uie société
rétmiine à laquelle otr pourra bien prescrire tne règle impo.ée par le prince,
nirîs qui, n'ayant pau pour levier le principe t rigoureuse- obéissande quet

produit le veu, ne petit sérieusement lier la résistance de la pensée ni.com-
mander la soumission du coeur ?

Ce sont, en véritê,d'étranges personnages que les scribes (lu protestantís-
nme ! Ils voient, ils admirent m -me les prodiges rnoraux qu'opère la foi
catholique ; mais, volontaires aveugles, ils les attribuent à des iristitutions
conçues par l'intelligence humaine, sans la puissante assistance d'en haut
et indépendamtifent de la consécration qu'elles reçoivent du dépositaire des
clefs du royaume. Tant dle déconventes *qu'éprouve-sans cesse l'art mal-
veillant le l'imitation protestante, ne pcuuent les éclairer ; ils reviennent à

i l'uvre, la recommencent saos cesse, et ne peu.vént s'expliquer pourquoi ce
qui a tantde succôs'dans l'Eglise--inère,-ne peut-en aivoir dans-ses filles re-
belles. O cocas hominum mentes!

SUISSE.
-Ui église a été fondée et édifiée à Kolle; ville du diocèse de* Lausan-

tie. La nouvelle.paroisse, ayant épuisé ses dernières ressources pour faire
face à une partie des frais d'e de premier établissement MV. le. ctré de Kollo
est allé à Paris pour en appeler à-la charité des fidèles. - Déjà M. le curé
Desgenette, ayant recommandé cette ouvre à la- munificence chrétienne de
l'archiconfrérie qu'il préside, en aEobenu, en une Eeule ' quête, prés de
1,400 fr.
.Berlin.-L'almariach des Adrésses de cette année contieht,pour la pre-

mière fois, Panrronce d'une associat:n formée pour la 'propagation de la
philosohie hégélriénne sousla présidence de M. "Macheineke, pasteur de
l'Eglise évangéliçue, c'est à dire *ficielle du royaume. Cette société' tient
ses séances régulières touts les quinze jor's', -et quelquefois plus souvent.
Les objets de ses d'élibéra'tiónài'aii que ses tëésolutions, consignés dans des
procòs-verbdux très détaillés, deviennent la*matièée dès publications du
journal philosophique de la société, dont le premier volurhe duit paraître &.
la grindefire de Pâques, à Leipsick. It faut esÈ.érer, dit à ce sujet une
feuille'alléniande, que ce congrès'philosophiqué, auquel sont appelés tous
les adeptes de doctrines de Hégel, développera une activité qui convaincra.
le niônde que àëtte philàsciphie est devenue une puisýance capable de pro-
duire de gr'ands et salutaires effets. Or, la base de cette philosophie est d
iier Dieü, en né le reàrtlant que comme le produit d'une cause, sans péf-
sonrialité, sans conscience d'elle-meme, et dont le développement succes--
sif s'est personnifié dans Plhòmme ; en seorte que toute théologie ne doit plus
élre que l'a iiIh/polc-&e*. : epe '. d< rr.ir di: 1 reierétre se transfcrme en.
ri-oureuse antAropolâtrie, c'est à dire-en un- culte cue 'homme se rend à-
lui-même. Que peut-on penser du chrisiianisme de la Prusse et du lord.
de l'Allemarnenù de si atTreuses doctrines comptent des millions d'adeptes,
lorsqu'une société qui se forme pour exercer son sp-,stolat,place à sa tête ut
pasteur dit évangélique, qui depuis longtemps, est décoré du prédicat de
conseiller au consistoire supérieur de l'évangélisme prussien, et qui, préi-
dar.t aux obséques du père de cette philbsophie, s'est écrié sur sa tombe
Hélus! no/re Csintsv est mort

-- On nous cammadniiqiie l'extrait suivant d'ure lettrec de M. Luquet mis-
siuinnaire, datée du 30 novembre 1S43:

il Mgr. Roger, qui se trouve en ce moment à Velotir, y baptise un asWez
grand nombre de gentils ; eut voilà plus le virgt baptisés depuis peu de tems.
Il attribue ces contersions en grande partie à la protéction du Coeur imma-
culé de-Marie. Il a établi tout récemment l'archiconfrérie à Velour, où
660 personnes, 'y sont fait inscrire le dimanche mêrme où la cérémonie eut
lieu. La se.maine suivante, dix païens ont été amenés à la foi d'une maenièr
tout extraordinaire ; il en a été de inéme d'une ancienne catholique mariée
à in protestant, et qi;par -suite de cette alliance, avait renoncé à tolute
prati ;e tle religion depuis nombre d'années ; elle a amené avec elle sa fille
protes:ante comme sori père, et qui va embrasier le catholivsme ;- on espè-
re aussi'que le père ne tarJera pas à imiter cet exemple. D'autres géntils
en assez erand nombre s! préparent aussi à recevoir le bapitme,et Mgr. Ro-
ger est plein dle confiance en ce Coeur imia~eulé île Marie, qui, semblable à
celui de son divin Fils, a tant aimé les pécheurs."

-Mnîhiemct-Ali, pacha d'Egypite, vient de ddnner aux lazaristes fran-
çais, un vaste ternuiin et beaucoup de matériaux pour élever un collége.

N U V E L L ES PO L I T I QUES. -

In LANDE.
- -On écrit d Dubilri cri date du 11 févuri'r
mOn annonce que M. O'Conrnell à préjiaré une lettre qu'il adressera au

clergé catholique d'Irlande, pour lui recommander d'exhorter à l'oLbéisance
et au r.-spct 'îles lois les fidélee, pîour qu'ils ne se laissent pas em-
porter pnr-les êvénenct.*ts' dont Dubint .est lethiéàtre. Ce dortiient sera
publié demnain. Oit annonce qu'iauîssilôu que le verdict sera rendu, les ave-a
cats des'préver.us formeront opposition au jugement en se fontmnt sur des
nullités do pirocédure. Le cinquième chef d'accusation, sur lequel ler pré-
venus ont été déclarés coupables, est le plus grive, ce lier est airtsi con-

çu : " Conspiration pour provoquer la désalection entre les sujets de S. M;

la reine et PIrlande-"
Vîici dans quels termes le StMndard rend compte dut verdict du juiry dana"

l'affaire d'O'Connell, que nous avons annoncé hier.
Premier chef. Non coupables.
Second chef. Idem.

329


